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Prologue




  Au commencement du monde, avant que l’univers n’existe, il n’y avait jamais eu que le néant. Pas une brise, pas une lueur, pas une odeur, pas un son, pas même une pensée, rien que le vide absolu. C’est alors que deux énergies latentes et opposées émergèrent, se jaugèrent, puis se heurtèrent violemment. Une étincelle aveuglante brilla durant un infinitésimal instant, puis les énergies se combattirent brièvement avant de se séparer, à tout jamais. La Lumière et les Ténèbres se partagèrent l’univers, sans plus jamais chercher à se croiser. De fragments d’énergie, ils ne mirent que quelques milliards d’années à grandir, évoluer, et se hisser au rang de dieux. Elléliah, Déesse de la Lumière, et Dékarius, Maître des Ténèbres, entreprirent de régner chacun sur leur univers respectif en créant des mondes à leur mesure, des mondes qui sauraient les glorifier, les craindre et suivre aveuglément leurs enseignements.




  Si Elléliah fit preuve d’amour et de compassion envers les créatures qui peuplaient ses mondes, Dékarius s’appliqua plutôt à devenir le maître incontesté de la peur et de l’atrocité. Tandis qu’Elléliah s’évertuait à aimer, enseigner et protéger ses sujets, Dékarius soumettait, torturait, et tuait les siens sans la moindre retenue. Durant quelques millénaires, ils passèrent leur temps à s’épier, sans jamais se mêler des affaires de l’autre, jusqu’au jour où le Maître des Ténèbres commença à s’ennuyer dans sa solitude, et entreprit d’envahir les mondes de la Lumière. Même si Elléliah en fut à la fois agacée et attristée, elle se garda bien de lui déclarer la guerre. Elle savait que ce jour viendrait tôt ou tard, mais elle préférait choisir son heure plutôt que de céder à la provocation.




  Plusieurs millénaires s’écoulèrent sans qu’elle ne réagisse, mais un jour, lorsque Dékarius parvint à tailler une brèche dans son univers, la colère d’Elléliah gronda et finit par l’emporter sur sa retenue. Irritée par ses nombreux actes de barbarie, elle cessa peu à peu de résister et se laissa entraîner sur le chemin de la guerre, une guerre qui ne pourrait se conclure que par la soumission de Dékarius. C’était ainsi qu’elle voyait les choses. C’était avec cette intention qu’elle ordonna à ses armées de se préparer à intervenir lorsque le moment s’y prêterait.




  


  





  
Première Partie




  
 Le retour de la Bête





  


  





  
 1 - L’Homme Sage




  L’Homme Sage, c’était ainsi qu’on le nommait dans tous les clans et même dans les contrées les plus éloignées de Gallior. Mais ceux qui le côtoyaient de près l’appelaient Mellzo. C’était un vieillard altruiste et cultivé, qui faisait peu de cas de l’avarice et de la méchanceté, et dont le caractère jovial et bourru pouvait en déconcerter plus d’un. Il appréciait par-dessus tout les plaisirs de la table, mais il aimait aussi les livres et les parfums, l’humour et le sarcasme, et de temps à autre, jouer des tours à sa façon, ce que d’aucuns avaient du mal à réconcilier.




  Il prit un livre ancien qui traînait sur le canapé et s’y plongea avec ardeur. Ses yeux n’y voyaient plus aussi bien qu’autrefois, mais il avait remarqué que son intuition et sa lucidité s’en étaient accrues. La porte de sa chaumière grinça soudain sur ses gonds et il se retrouva face à un homme à la stature imposante, qui entra sans attendre d’y être invité.




  — Bonjour Homme Sage, dit-il en le saluant. On m’a dit que vous pourriez m’aider à comprendre un mystère.




  — Ah oui, et de quel mystère parles-tu donc jeune homme ? demanda Mellzo en écarquillant les yeux.




  — D’un mystère incompréhensible à mon entendement.




  Mellzo tendit la main vers le paquet qu’il serrait contre lui.




  — Montre-moi donc ce que tu tiens-là.




  L’inconnu posa le paquet sur la table et prit place sur une chaise plutôt inconfortable pour un homme de sa stature.




  — Ce matin, en m’éveillant, j’ai aperçu cette étrange griffe au pied de mon lit. J’ai tout de suite senti son aura malsaine et je l’ai enveloppée dans ce chiffon, dit-il en tapotant le paquet. J’ai hâte de voir ce que vous allez m’en dire.




  Mellzo examina la griffe. Plus longue qu’une main d’homme, elle dégageait une odeur de chair putréfiée. Il s’empara d’une pince et la retira délicatement du chiffon, mais elle se désagrégea aussitôt en épais grumeaux verdâtres. Le souffle court, Mellzo souleva sa lourde silhouette et posa les mains à plat sur la table.




  — C’est la griffe d’une créature de la Bête, annonça-t-il.




  Le visage livide, l’inconnu le remercia et quitta la chaumière d’un pas pressé.




  ♦ ♦ ♦




  La nouvelle se répandit si vite que quelques jours plus tard, l’inconnu revint chez l’Homme Sage en compagnie de quelques chefs de clans. Comme ils ne pouvaient pas tous discuter avec lui en même temps, ils confièrent cette tâche à l’illustre Seigneur de Volk. Issu d’une longue lignée, Ardanor avait vu son clan s’agrandir jusqu’à devenir le plus puissant de tous, et il l’était resté, même après qu’il soit parvenu à instaurer la paix, une paix qui durait depuis plus de vingt ans.




  — De l’avis de certains, il n’est plus tout à fait de mon âge de participer aux choses de la guerre, mais je possède encore les qualités qui ont fait de moi un stratège efficace. J’en veux pour preuve la notoriété de mon clan, clama-t-il avec orgueil.




  Les autres chefs de clans s’écartèrent respectueusement pour le laisser entrer. Mellzo connaissait vaguement la plu-part d’entre eux, mais Ardanor de Volk lui était plus familier. L’ayant croisé à quelques reprises, il était à l’aise de le recevoir. Il l’invita donc à s’asseoir en face de lui et posa deux chopes de bière froide sur la table. Ardanor le remercia et avala la bière d’une traite.




  — La route était fatigante, expliqua-t-il pour s’excuser.




  Mellzo le resservit et s’installa en face de lui. Ardanor hésita un moment, puis se décida à poser une carte au milieu de la table. Elle était dessinée sur une feuille jaunie par le temps et déchirée par endroits.




  — C’est une carte très ancienne, observa l’Homme Sage.




  — En effet. Je l’ai apportée pour vous montrer le lieu précis où mon fils Kellmer a trouvé la griffe.




  Mellzo fronça les sourcils.




  — Je croyais qu’il l’avait trouvée au pied de son lit.




  — Non, mon fils a juste essayé de jouer un tour à un ami qui s’est empressé de courir vers vous.




  — Ah. Voyons un peu cette carte.




  Il la retourna dans tous les sens et s’attarda sur un gros X peint en rouge où était inscrit : Gouffre de la Bête.




  — C’est à cet endroit ? s’enquit-il, intrigué.




  — Oui, dans un simple cratère. La griffe semblait avoir été posée là.




  — Vraiment, dit Mellzo en relevant ses lunettes à montures dorées. Qu’attendez-vous de moi ?




  — Je serais soulagé si vous acceptiez de nous y accompagner. Mon fils affirme qu’il règne une étrange énergie en ce lieu.




  L’Homme Sage reposa la carte sur la table et avala lente-ment sa bière, comme si c’était le geste le plus important de toute sa vie. Lorsqu’ils eurent terminé, il rinça les chopes et les posa à leur place habituelle, sur un cabaret en bambou.




  — Nous irons demain, annonça-t-il en ouvrant la porte. Je vous attends à l’aube, ne soyez pas en retard.




  — Ça ne risque pas, puisque j’ai l’habitude d’être matinal.




  — C’est aussi mon cas, assurément.




  Ainsi congédié, Ardanor quitta la maison, déconcerté et guère satisfait de son entretien, car il savait aussi peu de choses qu’à son arrivée. Quant à Mellzo, il était particulièrement soucieux. Il y avait bien longtemps que la Bête avait dévasté Gallior. Les ravages avaient été tels que l’ordre ancien y avait à peine survécu. La plupart des chevaliers, nobles et soldats, avaient été décimés par les puissantes armées de la Bête, laissant le peuple sans défense et sans guides pour faire face à l’adversité. Tout s’était éteint et il avait fallu des centaines d’années avant que Gallior ne renaisse enfin de ses cendres. Seuls quelques rares manuscrits témoignaient encore de son Histoire. On y découvrait parfois des descriptions détaillées de l’horreur qui avait pétrifié les anciens royaumes. Et voilà que l’Histoire menaçait de se répéter. Voilà que le monde allait être à nouveau bouleversé, saccagé, anéanti. Mellzo sentit une douleur lancinante étreindre son cœur, mais il préféra l’ignorer. Il posa une pile de manuscrits anciens sur la table du séjour, puis se replongea dans les récits sanglants de Gallior. Il savait qu’on attendait de lui des réponses, mais il n’en avait aucune.




  ♦ ♦ ♦




  L’aube dessina un arc de lumière au-dessus de la chaumière de Mellzo. Il prit sa canne et son baluchon, puis sortit dans la cour où l’attendaient Ardanor et un garçon au regard espiègle.




  — Je m’appelle Kellmer de Volk… pour vous servir.




  Mellzo examina le jeune homme à la silhouette efflanquée qui le dévisageait effrontément, et fronça les sourcils.




  — Vraiment ? Et tu vas me servir à quoi, dis-moi ?




  Kellmer s’esclaffa.




  — Eh bien… à monter sur ce cheval par exemple.




  L’Homme Sage recula d’un pas.




  — Tu es fou. Il n’est pas question que je grimpe sur cette créature. Ce n’est plus de mon âge, je préfère aller à dos d’âne.




  Un rire franc monta dans la gorge du garçon.




  — À la bonne heure, je vais donc seller cet âne.




  Kellmer installa la selle avec soin. Moins d’une demi-heure plus tard, ils traversèrent la Cité de Volk, qui n’était guère plus qu’un vague assemblage de hameaux, et s’enfoncèrent tous les trois dans les fourrés. Kellmer les guida habilement à travers les sentiers étroits de la forêt. Curieux d’en apprendre davantage sur leur compagnon, il commença à l’interroger sur sa vie.




  — Crois-tu pouvoir te taire un petit moment ? J’aimerais bien méditer sur les bruits de la nature.




  — Ah, je suis bavard, s’excusa Kellmer, l’œil moqueur.




  — Effectivement mon garçon.




  Un large sourire éclaira le visage du jeune homme, mais il se résolut à taire sa curiosité et feignit de s’intéresser aussi à la nature environnante.




  — Attention Père, le sentier est de plus en plus étroit.




  — Ne t’en fais pas mon fils, je suis toujours prudent.




  Ils chevauchèrent tranquillement et près d’une heure plus tard, ils atteignirent un cratère qui empestait la pourriture. Le garçon aida Mellzo à descendre de l’âne.




  — C’est là, annonça-t-il fièrement en pointant le cratère.




  Dégoûté par la puanteur qui en émanait, le vieil homme se mit à toussoter.




  — Montre-moi l’endroit exact où tu as trouvé la griffe.




  — Il faut descendre au fond du cratère, l’informa Kellmer en fronçant les sourcils, mais je ne sais pas si vous allez y arriver.




  — Occupe-toi de toi et moi de moi, s’écria le vieil homme.




  Ignorant sa remarque acerbe, Kellmer prit son bras et le guida dans la descente. Mellzo avait envie de protester, mais il devinait que ce jeune impertinent ne le laisserait pas faire.




  — C’est là, s’écria Kellmer, c’est le trou à la forme bizarre.




  L’Homme Sage se pencha et l’examina avec soin.




  — Ce n’est pas un simple trou. On dirait une empreinte. Je ne serais guère étonné qu’elle appartienne à la Bête.




  Ardanor pâlit.




  — La Bête, vous en êtes certain ?




  Mellzo réfléchit un instant avant de répondre, car la terreur se lisait de plus en plus dans le regard du chef de clan.




  — Je ne vois aucune autre explication à la présence de cette empreinte. Que nous le voulions ou non, il est probable que la Bête soit de retour parmi nous et que nous devions faire face à une nouvelle invasion.




  Une ombre balaya le regard d’Ardanor de Volk. Il connaissait bien l’Histoire du monde, et même s’il craignait de l’envisager, il ne doutait pas vraiment de la pertinence de cette hypothèse. Ils reprirent le chemin du retour dans un silence oppressant. Même le joyeux Kellmer n’osait proférer un son.




  ♦ ♦ ♦




  Impatients d’entendre le récit de leur équipée, quelques chefs de clans vinrent à leur rencontre.




  — Alors, s’enquit Lédane, la valeureuse Seigneure de Hanor, cette griffe est-elle celle de la Bête, tel que nous le redoutions ?




  Mellzo promena son regard sur les visages inquiets qui l’entouraient.




  — Non, mais c’est sûrement celle de l’une de ses créatures. Je ne vois pas ce que ça pourrait être d’autre.




  Friande de nouvelles, la foule s’agglutinait autour d’eux. Les éclats de voix fusèrent, puis furent interrompus par un homme de haute taille qui fendit la foule en réclamant la parole.




  — Je suis Xandor de Prax, Grand Mage du clan de Prax, se présenta-t-il. Vous connaissez sans doute ma réputation.




  Mellzo l’ignora et s’adressa à la jeune Lédane de Hanor.




  — Il serait sans doute opportun d’informer le Haut Conseil de notre découverte. Qu’en dites-vous ma chère ?




  Une ombre envahit le regard de Lédane.




  — Bien que je sois le chef d’un autre clan, je pense qu’il est souhaitable de requérir une audience auprès de Maître Zolthèz. Après tout, cette découverte concerne d’abord le clan de Volk.




  — Vous me feriez un grand honneur en m’y accompagnant.




  — J’y serai demain au soleil de midi, déclara-t-elle.




  — Parfait, répondit le vieil homme. Je vous y attendrai.




  En voyant la déconvenue de Xandor de Prax, Kellmer pouffa de rire sous l’œil réprobateur de son père. Ulcéré, le mage leur lança un regard méprisant, puis s’éloigna à grandes enjambées, en se promettant qu’il n’en resterait pas là.




  Mellzo salua Lédane et pria Kellmer de l’escorter chez lui.




  — J’ai quelque chose pour toi jeune impertinent. Et puis, je tiens à ce que tu m’accompagnes à l’audience du Haut Conseil. Si je t’offre un lit et un bon repas, ça te va ?




  — Oui, si ça convient à mon père, dit-il en souriant.




  Ardanor acquiesça et ils s’éloignèrent lentement des curieux. Mellzo sourit en réalisant que malgré ses bavardages incessants, il appréciait de plus en plus la compagnie du jeune homme.




  Kellmer le suivit à la cuisine et accepta une bière fraîche.




  — Tu n’as pas froid aux yeux à ce que je vois.




  — Pourquoi dites-vous ça ? l’interrogea Kellmer.




  Un sourire énigmatique caressa le visage de Mellzo.




  — Parce que tu n’as pas la permission de boire de la bière, que tu t’es moqué ouvertement de Xandor de Prax… et que tu as osé mentir à ton père au sujet de la Bête. Je t’écoute, dit-il en prenant place en face de lui.




  — J’ai vu la Bête, commença Kellmer. Elle est immense. Je n’ai jamais rien vu de tel. Mais comment l’avez-vous deviné ?




  Mellzo lui lança un regard narquois.




  — Tu parles trop quand tu essaies de cacher des choses.




  — Ah, me voilà pris en flagrant délit, railla Kellmer.




  — Oui, eh bien demain, tu devras leur raconter tout ce que tu sais. Finis ta bière et mange un morceau avant d’aller dormir. Tu pourras faire un brin de toilette dans ta chambre. Tiens, dit-il en lui tendant un œil de tigre. Je possède une très jolie collection de pierres et le soir, il m’arrive encore de les contempler avant de m’endormir.




  — Merci, dit Kellmer en glissant la pierre dans sa poche.




  Lui aussi aimait les pierres. Il ne savait pas pourquoi, mais elles le rassuraient. Ils terminèrent leur repas, puis Mellzo lui montra sa chambre, une toute petite pièce sobrement décorée. Kellmer fit rapidement sa toilette, puis ferma les persiennes et éteignit les lampes. Un peu plus tard, il s'endormit sous l’œil bleu de la lune.




  ♦ ♦ ♦




  Selon son habitude, Mellzo se leva à l’aube, se versa une tasse de thé et entreprit la lecture d’un manuscrit ancien, un ouvrage dont certains mots et symboles lui échappaient encore. Il attendit que le soleil se lève avant de réveiller Kellmer qui l’accueillit en souriant. Mellzo nota que la bonne humeur lui allait plutôt bien.




  — Tu as faim j’espère.




  — Je suis affamé, déclara-t-il en sautant du lit. Je pourrais même dévorer un bœuf.




  — Eh bien, tu devras te contenter d’un œuf, répondit Mellzo.




  Ils dégustèrent tranquillement leur repas et se mirent en route. Lédane les attendait à la porte du bâtiment où siégeait le Haut Conseil. Portant les couleurs de son clan, elle les accueillit en souriant. Le gardien les escorta dans la salle du Haut Conseil, puis referma discrètement les portes. Ils s’approchèrent d’une longue table, intimidés par les cinq paires d’yeux qui les fixaient avec curiosité.




  — Prenez place, dit Maître Zolthèz sur un ton courtois. Nous sommes impatients d’entendre tous les détails de votre aventure.




  Mellzo salua respectueusement les membres du Haut Conseil et entama un long récit ponctué d’anecdotes. Il invita ensuite le jeune Kellmer à raconter sa version des événements, ce qu’il fit sans omettre la forêt agonisante et les cratères disséminés autour du Gouffre de la Bête.




  — J’ai ouïe dire que Xandor de Prax souhaitait s’exprimer et que vous l’en avez dissuadé sans aucun ménagement, déclara le conseiller Meknor. Vous avez une explication ?




  Mellzo fronça les sourcils.




  — Assurément. Nous avions fait un long périple et j’avoue que je souhaitais me reposer. Aurais-je dû m’écrouler de fatigue à seule fin de le satisfaire, rétorqua-t-il sèchement.




  — Bien sûr que non, riposta Meknor. Personne n’exige cela d’un vieil érudit tel que vous, précisa-t-il.




  Malgré la note de sarcasme, Mellzo préféra garder le silence, mais c’était sans compter sur la promptitude de Kellmer.




  — Il était arrogant et prétentieux. Et puis il ne fait même pas partie de notre clan !




  Lédane posa la main sur son bras et lui souffla à l’oreille.




  — Moi non plus, jeune homme.




  Kellmer se mit à toussoter. Lédane attendit qu’il se calme et prit la parole d’une voix assurée qui parut plaire à l’assemblée.




  — Allons, mes amis, il me semble que nous ne sommes pas ici pour soigner les susceptibilités, mais pour informer le Haut Conseil des périls qui nous guettent. Mon clan est inquiet et je souhaite le rassurer. Nous comptons nous rallier au clan de Volk et j’espère qu’il en sera de même des autres clans, y compris du clan de Prax, si bien sûr, votre ami Xandor parle au nom du clan de Prax, souligna-t-elle en fixant Meknor d’un œil amusé.




  Le Conseiller s’abstint de riposter, pleinement conscient que l’heure n’était pas aux conflits internes et aux luttes de pouvoir.




  — Je suis aussi de cet avis, trancha Zolthèz, d’une voix forte. Il importe davantage d’identifier les menaces qui nous guettent que de s’attarder à des considérations personnelles. Poursuivez.




  Elle fit un compte rendu concis et termina en déclarant ce que Mellzo pensait aussi.




  — Nous ignorons depuis quand, mais à l’évidence, la Bête est de retour parmi nous, et je suis sûre que ses armées ne vont pas tarder à la rejoindre. Si nous n’agissons pas rapide-ment, une destruction proportionnelle à celle des anciens royaumes risque de nous rayer de la surface de Gallior.




  Un silence glacial enveloppa la salle du conseil et Zolthèz le rompit pour mettre fin à l’audience.




  — À présent, vous pouvez vous retirer. Nous allons discuter entre nous et déterminer les actions à entreprendre.




  Ils s’éloignèrent, l’esprit encombré de visions terrifiantes.




  — Sommes-nous tous appelés à nous éteindre ? demanda Lédane.




  — Pas sans nous battre, assura Kellmer avec passion.




  Mellzo le contempla longuement. Il y avait si longtemps que le vent de la jeunesse avait soufflé sur sa vie, si longtemps que sa passion était domptée. Un sourire espiègle franchit les ans et le ramena un moment dans la légèreté de la jeunesse. En ces temps difficiles, il en avait bien besoin. La fougue et la candeur de Kellmer lui permettaient de s’y replonger.




  — Un tout nouveau chapitre de l’Histoire de Gallior est en train de s’écrire, dit-il simplement.




  — Espérons que ce ne sera pas le dernier, soupira Lédane.




  Mellzo pressa sa main, comme il l’aurait fait avec une enfant.




   — Dans la vie, il n’y a ni commencement, ni fin, ma jeune amie. Il n’y a qu’un enchevêtrement inextricable de possibilités et de poursuites incessantes du bonheur.




  — Difficile de se préoccuper du bonheur avec la menace qui plane au-dessus de nos têtes.




  — La Bête n’a rien à y voir. Le bonheur est un état intérieur qui n’est régi que par notre propre état d’être.




  — J’avoue qu’en ce moment, ces mots me semblent futiles.




  — Et pourtant, la vérité s’y trouve.




  Kellmer les écouta jongler avec les mots et cela lui rappela la voix mélodieuse de sa mère qui lui parvenait certains soirs quand il s’allongeait pour écouter les étoiles discuter entre elles. Durant un instant fugace, il la retrouva dans la douceur et le parfum de Lédane. Une vive émotion monta dans sa gorge et il ferma les yeux pour ne pas pleurer.




  


  





  
 2 - Xandor et la Bête




  Après sa rencontre désastreuse avec l’Homme Sage, Xandor se sentait humilié. D’aussi loin qu’il s’en souvienne, personne ne l’avait jamais traité avec une pareille effronterie. Mellzo avait poussé l’opprobre jusqu’à le narguer en présence des chefs de clans, lui le Grand Mage de Prax. Il se servit un thé à la menthe en ruminant sa frustration, puis chercha le moyen le plus efficace de lui clouer le bec. Il s’installa à sa table de magie et se mit en quête d’une ruse qui pourrait lui permettre de détrôner son rival. Sincèrement soucieux de l’avenir de Gallior, Xandor voulait découvrir les dangers qui planaient sur eux. Il ferma les yeux et se plongea dans les méandres du monde invisible où les esprits des morts lui dévoilèrent l’avènement des armées de la Bête. Il aurait voulu partager ses visions et exprimer ses mises en garde, mais à cause de ce détestable Homme Sage que tous admirait, plus personne ne l’écoutait.




  Il entendit soudain qu’on grattait à la porte.




  — C’est moi, annonça Meknor. Laisse-moi entrer.




  Il ouvrit en fronçant les sourcils.




  — Pourquoi es-tu nerveux, qu’as-tu donc à m’apprendre ?




  Le conseiller hésita, de crainte de manquer de tact.




  — Hélas, rien qui n’aurait pu attendre à demain, mais je me devais de t’en informer. J’ai essayé de plaider en ta faveur auprès des membres du Haut Conseil, mais ils sont restés sourds à mes arguments. Je suis désolé, Xandor.




  Le mage ne répondit pas. Qu’aurait-il pu ajouter au fait qu’il n’avait plus la moindre crédibilité aux yeux du Haut Conseil ?




  — Je peux t’offrir une tasse de thé ?




  Embarrassé, Meknor fit la grimace.




  — Je te remercie, mais comme je n’ai pas envie de me mettre les autres à dos, je préfère ne pas être vu en ta compagnie. Tu devras te débrouiller seul cette fois, mon pauvre ami.




  Il se faufila dehors en relevant son col. Déçu, Xandor referma la porte en hochant la tête. « Ce ne sera pas la première fois que je mènerai une bataille en solitaire, maugréa-t-il. »




  ♦ ♦ ♦




  Après la visite de Meknor, la colère de Xandor le consuma. Quelques jours plus tard, nourri d’un feu intérieur que seule la vindicte pourrait éteindre, il rassembla quelques affaires et sortit discrètement, en sifflotant comme un promeneur soli-taire, puis emprunta un sentier qui menait au cœur de la forêt. Après plus d’une heure de marche, il s’aperçut qu’il tournait en rond et qu’il se trouvait encore en bordure de la cité. « Mince, je devrais être au Gouffre de la Bête. » Il rentra chez lui et se laissa glisser sur son lit, épuisé. « D’après Meknor, le Seigneur de Volk possède une carte qui devrait me permettre de trouver ce foutu gouffre. Je dois mettre la main dessus, pensa-t-il avant de s’endormir. »




  Se réveillant dans la soirée, il alluma une lampe et s’installa à sa table de magie, sans se donner la peine de clore les volets. En tournant les pages d’un grimoire ancien, il trouva des formules étonnantes. Si certaines semblaient assez inoffensives, d’autres s’avéraient incontestablement perverses. Il y avait des sorts pour à peu près tout, mais il hésitait à y avoir recours, car le prix à payer pouvait s’avérer très élevé. En jetant un bref regard par la fenêtre, il frémit d’horreur en remarquant qu’une masse informe recouvrait entièrement la lune. Il ferma les volets, puis éteignit les lampes et emporta le grimoire dans sa chambre.




  ♦ ♦ ♦




  Au matin, Xandor dévora son petit déjeuner, puis se rendit au manoir du Seigneur de Volk. Il frappa à la porte et attendit. Le jeune et agaçant Kellmer lui ouvrit en bâillant.




  — Bonjour, dit-il d’une voix sirupeuse. J’aimerais discuter avec votre père.




  Le garçon lui adressa un sourire moqueur.




  — Attendez là, je vais le prévenir de votre visite.




  Contre toute attente, un serviteur l’introduisit dans un salon richement décoré et lui proposa une tasse de café. L’attente lui parut interminable, mais lorsque le père et le fils le rejoignirent, il esquissa une grimace qui fut loin de leur échapper.




  — Xandor de Prax, que puis-je faire pour vous à cette heure matinale ? Êtes-vous tombé du lit ?




  Le mage hésita. Il aurait été plus à l’aise de discuter avec le maître des lieux sans la présence du garçon, mais il savait bien qu’il serait discourtois de le prier de quitter la pièce.




  — Je souhaite me rendre au Gouffre de la Bête, glissa-t-il aimablement, et on m’a dit que vous aviez une carte qui pourrait m’en indiquer le chemin. Je ne connais pas si bien la forêt après tout, alors je vous serais obligé de bien vouloir me la prêter.




  Ardanor fronça les sourcils.




  — Et vous souhaitez vous y rendre seul… sans escorte ?




  — Absolument, s’emporta Xandor de Prax. Je suis un grand garçon, n’est-ce pas ? Je n’ai pas besoin qu’on me tienne la main.




  Kellmer étouffa le rire qui montait dans sa gorge.




  — Je vais sans doute vous décevoir, soupira Ardanor, mais il n’en est pas question. Puisque vous tenez tant à votre escapade, nous allons vous y accompagner. N’est-ce pas, Kellmer ?




  Le jeune homme hésita quelques secondes avant de répondre.




  — Ce sera sûrement amusant, dit-il l’air espiègle.




  — Très bien, nous irons demain matin.




  — Tu n’es pas obligé de venir Père.




  Ardanor fronça les sourcils.




  — Vraiment ? Toi et lui, sans la supervision d’un adulte ?




  Kellmer se mit à rire.




  — Tu as raison Père. Il vaut mieux que tu nous accompagnes, sinon nous ne ferons que nous chamailler. Ça ne vous ennuie pas de nous rejoindre ici, Xandor de Prax ?




  — Non, murmura-t-il la lèvre pincée… bien sûr que non.




  — Parfait, je vous montre la sortie.




  Le mage le suivit sans protester. Il n’appréciait pas ce garçon, mais il le trouvait plutôt dégourdi pour son âge. Il rentra chez lui et se prépara un thé. À défaut d’obtenir la carte, il bénéficierait de guides… ce qui ne serait pas plus mal en fin de compte. En attendant, il devait en apprendre davantage sur le Gouffre de la Bête. Bien des légendes avaient cours, mais il préféra chercher dans les livres plutôt que de se fier aux légendes locales. Dans un vieil ouvrage, il trouva un texte bien étayé d’un certain Guillo d’Orem, philosophe et membre d’un clan qui n’existait plus que dans les livres. L’homme rapportait avoir vu la Bête d’aussi près qu’il pouvait voir son propre reflet, affirmant que son œil rouge l’avait hypnotisé et entraîné au cœur des Ténèbres. Xandor le mit de côté et en ouvrit un autre dans lequel une vieille châtelaine témoignait qu’elle avait eu une vision d’épouvante en retirant un enfant d’une mare pestilentielle. Le livre était rempli d’anecdotes, mais aucune qui semblât avoir un lien avéré avec la Bête. Il s’apprêtait à le ranger dans l’étagère lorsqu’un carnet de notes à la couverture défraîchie glissa sur le parquet. On avait dû l’oublier ou encore le dissimuler dans ce livre, pensa-t-il en le feuilletant distraitement. Il y découvrit de nombreux croquis et annotations sur le Gouffre de la Bête. Ce qui l’intrigua le plus, ce fut le croquis de la Bête elle-même. Il remarqua que ses traits vaguement définis ne permettaient pas de s’en faire une idée très précise. Xandor fris-sonna de dégoût. Il rangea le carnet de Guillo d’Orem dans son baluchon, puis se servit une autre tasse de thé et s’installa à sa table de magie, où il passa le reste de la journée à lire les descriptions des rites et des prophéties anciennes, dont certains attirèrent son attention. Dans la soirée, il se prépara un repas léger, puis se retira dans sa chambre.




  ♦ ♦ ♦




  L’aube le trouva éveillé. Occupé à ruminer son exaspération contre Mellzo, il n’avait pas fermé l’œil de la nuit. Il expédia son petit déjeuner, puis se mit en route en espérant qu’Ardanor ne le ferait pas trop attendre. Il frappa à la porte et Kellmer lui ouvrit, les cheveux ébouriffés et le regard ensommeillé.




  — Vous êtes déjà là ?




  — Oui, je ne suis pas du genre à paresser au lit. Si vous êtes fatigué, vous pouvez rester ici et vous reposer toute la journée, le nargua Xandor.




  Le jeune homme partit d’un grand rire.




  — Ça, jamais. Entrez donc !




  — Beau temps pour une escapade, lança une voix bourrue.




  Xandor fit volte-face et arriva nez à nez avec l’Homme Sage.




  — Que faites-vous ici ? hoqueta-t-il.




  — Je vous accompagne pardi. Vous n’avez quand même pas cru que vous iriez au Gouffre de la Bête sans moi ?




  La colère se peignit sur son visage et il se tourna vers Kellmer.




  — Je ne vous le pardonnerai jamais, non jamais.




  — Ça suffit Xandor de Prax ! tonna Ardanor en arrivant dans le vestibule. Cessez donc vos jérémiades. Mon fils n’a rien à se reprocher. C’est moi qui ai prié Mellzo de nous accompagner. Maintenant, si tout le monde est prêt, partons.




  — Mais je n’ai rien mangé, protesta Kellmer en se dandinant sur un pied, puis sur l’autre. Je meurs de faim.




  — Tu n’avais qu’à te lever plus tôt. Va t’habiller.




  — Un garçon vif et intelligent votre Kellmer, lança Mellzo.




  — Oui, soupira Ardanor. Et il n’a peur de rien.




  — Nous étions ainsi à nos seize ans, soupira Mellzo.




  — Pas moi, rétorqua Xandor.




  — Hélas, je n’en suis guère étonné, railla le vieil homme.




  Le mage lui lança un regard irrité, puis se replia sur lui-même. Kellmer revint rapidement et ils quittèrent le manoir du Seigneur Ardanor. En traversant la cité, Xandor remarqua que les chevaux et l’âne étaient nerveux, comme s’ils pressentaient déjà qu’on allait les conduire au Gouffre de la Bête.




  ♦ ♦ ♦




  À mesure qu’ils chevauchaient vers le gouffre, Mellzo notait des changements étranges dans le paysage. Le ciel était gris sale, les arbres rabougris et la végétation terne. Il tendit l’oreille pour écouter les bruits habituels de la forêt, mais plus rien ne respirait la vie, comme si la Bête avait tout détruit. Ils cheminèrent entre les cratères, puis se rapprochèrent du gouffre pour y jeter un œil. Une créature verdâtre, dont la silhouette évoquait le croisement improbable d’un homme et d’un reptile, dévorait le roc comme un chien aurait dévoré un os.




  — À l’évidence, cette chose n’est surement pas d’ici, chuchota Mellzo.




  — Et ce n’est pas la Bête, affirma Kellmer. Elle est bien plus grande que ça.




  — Éloignons-nous, proposa Ardanor. Nous ne sommes guère armés pour nous défendre, et je ne tiens pas à lui servir de repas.




  Ils reprirent le sentier et s’arrêtèrent dans une clairière où les arbres morts avoisinaient un ruisseau à l’eau stagnante. Partagé entre le désir d’exhiber son courage et la frayeur qui grondait en lui, Xandor n’écouta que son orgueil. Il abandonna son cheval et revint sur ses pas. « Je vais leur prouver que je ne suis pas une mauviette. » Il s’inclina au bord du gouffre et remarqua une large anfractuosité. « Ça ne devrait pas être difficile de m’y glisser. » Mais au moment où il allait entamer la descente, son pied se prit dans une racine, et il poussa un hurlement de douleur. Terrifié, il essaya en vain de rester immobile, mais la racine finit par céder sous son poids et la chute l’emporta au fond du gouffre. « Je vais mourir songea-t-il avant de s’évanouir. »




  Lorsqu’il ouvrit les yeux, il réalisa qu’il était allongé sur une couchette de fortune, constituée de branchages et de paille. Il essaya de se lever, mais la terreur le submergeait à tel point qu’il ne parvenait même plus à bouger les doigts. Étonné d’être en vie, il tenta de tourner la tête pour examiner les alentours, mais il parvint à peine à rouler les yeux de droite à gauche. Soudain, il aperçut la créature qui s’affairait dans un coin. « Pauvre fou, que t’est-il passé par la tête pour venir ici sans les autres ? » La créature se tourna vers lui, mais il ferma les yeux pour ne pas attirer son attention. Il se mit à réfléchir au moyen de se libérer, et réalisa que personne ne pourrait l’aider, puisque personne ne savait où il se trouvait.




  Un bruit attira soudain son attention et Xandor ouvrit des yeux effrayés. Il faisait si sombre qu’il n’y voyait rien autour de lui. Un voile encore plus noir que la nuit l’enveloppait et il comprit qu’il était en présence de la Bête. En cherchant un peu, il trouva les yeux, des yeux de feu comme il n’en avait encore jamais vu. Il sentit soudain les vibrations de la Bête imploser en lui. De plus en plus affaibli, il crut que c’en était fini de lui lorsque le regard de la sorcière blanche s’insinua dans son esprit. Il se raccrocha à cette vision et tenta de ranimer en lui la flamme de l’espoir et du courage. « Tu dois créer une bulle de lumière dans laquelle la Bête ne pourra t’atteindre, souffla la sorcière blanche ! »




  Xandor essaya de se concentrer sur la bulle de lumière, mais la terreur le glaçait tout entier. « Je dois y parvenir, haleta-t-il. Sinon, c’est la mort assurée! » Après plusieurs tentatives, il se libéra enfin de son corps. Peu à peu, son visage gris se creusa, puis se durcit tel un masque d’argile. Mais comme la Bête était occupée à autre chose, elle ne le remarqua même pas. Anéanti par l’inéluctabilité de la mort, Xandor implora les dieux de le secourir. Espérant bénéficier de leur protection, il s’abandonna à la douce béatitude.




  ♦ ♦ ♦




  Assis en cercle, Mellzo, Kellmer et Ardanor discutaient.




  — Il me paraît hasardeux de nous introduire dans le gouffre sans armes et sans soutien, chuchota Mellzo. Après tout, nous ne savons pas avec certitude contre quoi nous devons lutter. Vous devez avoir un point de vue à ce propos Xandor, l’interrogea-t-il en le cherchant des yeux.




  — Mais où est-il ? s’énerva Ardanor. Est-ce qu’on l’a égaré ? J’espère au moins qu’il n’est pas retourné là-bas.




  — Lui, se moqua Kellmer. Ça m’étonnerait puisqu’il a peur de son ombre. Même en faisant preuve d’imagination, je ne peux pas le croire assez courageux pour affronter une chèvre malade.




  — Je suis de ton avis, souffla Ardanor. Mais rappelle-toi qu’il est très orgueilleux et qu’il serait capable de se mettre sciemment en danger juste pour avoir raison. Allons le récupérer avant qu’il ne lui arrive quelque chose de fâcheux.




  Ils abandonnèrent leurs montures, puis remontèrent le sentier jusqu’à l’escarpement qui menait au gouffre, d’où émergeaient un épais brouillard et des émanations écœurantes. Ils épièrent les alentours en silence, sans parvenir à retrouver Xandor.




  — Il est descendu par ici, s’écria Kellmer en découvrant une large fissure. Je parie qu’il s’est accroché le pied là, et qu’il est tombé. Il a dû glisser jusqu’en bas.




  Ardanor examina la fissure, et se redressa d’un coup sec.




  — Eh bien, qu’il soit mort ou prisonnier, la Bête ne peut plus ignorer que nous avons découvert sa présence.




  — Grâce à cet idiot, répliqua Kellmer.




  — Tu as parfaitement raison mon garçon, chuchota l’Homme Sage. Mais s’il est encore vivant, notre devoir est de le secourir.




  — Nous n’y arriverons pas seuls, remarqua Ardanor. Il nous faudra de l’aide pour le sortir de là. Kellmer… tu dois rentrer et rassembler quelques hommes. Fais vite.




  — Père, protesta le garçon. C’est toi qui devrais rentrer.




  — Allons mon fils, ne t’inquiètes pas, je te promets que nous t’attendrons ici… bien sagement.




  Kellmer hésita, puis s’éloigna en courant.




  — Vous lui avez menti Seigneur de Volk, s’indigna Mellzo.




  Une ombre passa dans le regard du chef de clan.




  — Oui, avoua-t-il, mais si nous descendons dans ce gouffre, il est possible que nous n’en sortions pas vivants, mais il est hors de question que je sacrifie la vie de mon fils à cause de cet imbécile.




  Mellzo soutint longuement son regard.




  — C’est vraiment ce que vous voulez ?




  Le regard d’Ardanor reflétait le courage et la détermination.




  — C’est notre devoir, Mellzo. Si nous n’y allons pas, Xandor n’a aucune chance de s’en sortir.




  — Très bien, Seigneur de Volk, descendons.




  Ils glissèrent un dernier regard vers le sentier où ils avaient vu disparaître la mince silhouette de Kellmer, puis se préparèrent à descendre au fond du gouffre en espérant y survivre.




  ♦ ♦ ♦




  Xandor sentait le poids de la Bête peser sur son esprit. Il savait ce qu’il devait faire, mais il avait du mal à rester concentré et à ne pas sombrer dans la folie. Prisonnier de son propre corps, il se demandait comment faire pour se libérer. Puis, il se souvint enfin. « Mon esprit, mon cœur, et mon âme, doivent entrer dans la bulle de lumière. Puis, je dois la projeter hors de mon corps afin de retrouver toute ma vita-lité. C’est ainsi que je parviendrai à m’évader et à me sous-traire au pouvoir de la Bête. »




  Un éclair de lucidité jaillit de son esprit, et Xandor com-prit qu’il devait sacrifier son corps. Cette vérité était troublante, mais elle était aussi son unique espoir. « Satanée Bête, tu auras mon corps, mais pas mon âme. » Il se concentra longuement sur la bulle de lumière, puis l’éjecta brutalement et la propulsa loin du gouffre. C’est alors qu’il aperçut Ardanor et Mellzo et qu’il se mit à tournoyer autour d’eux.




  — Vous ne sentez pas une présence, dit soudain Mellzo.




  Ardanor s’arrêta pour écouter et Mellzo balaya les alentours du regard. Une faible lueur dansait autour d’eux.




  — Vous voyez cette lueur, se pourrait-il que ce soit lui ?




  — Si c’est lui, souffla Ardanor, ça signifie qu’il est mort.




  — Je sais. Descendons… au moins pour en avoir le cœur net.




  Ils s’encordèrent et entamèrent la descente, s’accrochant de toutes leurs forces à l’espoir de le retrouver vivant.




  ♦ ♦ ♦




  La Bête s’acharna un long moment sur le corps inanimé de Xandor, et tenta en vain de lire et d’aspirer son esprit. Réa-lisant que ce n’était rien d’autre qu’une coquille vide, elle s’énerva et l’envoya valser sur les rochers. En étudiant les alentours, Mellzo aperçut la dépouille désarticulée, qui pendait tristement au bord d’un rocher, le crâne éclaté sous la pression.




  — Il est là, annonça-t-il en pointant le rocher.




  Lorsqu’ils l’atteignirent enfin, Ardanor fit un nœud coulant et le glissa autour de la dépouille de Xandor. Ils la remontèrent et empruntèrent le sentier qui menait à la clairière où ils avaient abandonné leurs montures, puis la hissèrent sur le dos de l’âne. Ils marchaient depuis un moment lorsqu’ils distinguèrent au loin un groupe de cavaliers. Kellmer les aperçut et galopa vers eux.




  — Père, souffla-t-il. Que s’est-il passé ?




  Des larmes étincelaient dans les yeux d’Ardanor. Certes, il n’appréciait pas Xandor de Prax, mais le pauvre homme n’avait commis qu’une faute d’orgueil. Il n’avait pas mérité un tel sort.




  — Viens Père, tu es épuisé. Tu dois les laisser l’emmener.




  — La Bête… Je n’avais jamais vu une chose aussi terrible.




  — Père, durant toute ta vie, tu as vu mourir des centaines de combattants sur les champs de bataille.




  — Oui, j’ai vu des guerriers tués par d’autres guerriers, mais ça, ça, je ne l’avais encore jamais vu. Je suis si désolé, si désolé.




  — Je comprends Père. Viens, rentrons chez nous.




  Kellmer l’aida à monter en selle pendant que ses compagnons s’occupaient du mage et ils reprirent lentement la route de la cité. La bulle de lumière se posa sur la dépouille de Xandor, et y resta jusqu’à ce que les chevaliers la portent à la maison des morts. Ils l’entourèrent et gardèrent le silence durant un long moment.




  — L’esprit de Xandor est là, quelque part autour de nous, osa Mellzo. Je sens qu’il est vivant, même si je ne peux l’expliquer.




  — Vraiment, s’écria Meknor en déboulant dans la pièce en compagnie de Lédane de Hanor, vous croyez qu’il est vivant ?




  — Je le crois.




  — Alors ramenez-le, supplia Meknor, le visage défait. Tout ça, c’est votre faute. C’est à cause de vous qu’il en est là. C’est à cause de moi… c’est à cause de nous tous.




  — De nous tous, oui, concéda Mellzo.




  Compatissante, Lédane pressa le bras de Meknor.




  — Allons… ce n’est la faute de personne. Venez, dit-elle en l’entraînant vers la porte. Une tasse de thé vous fera du bien.




  Triste et abattu, Meknor hocha lentement la tête, et la suivit à contrecœur. Il éprouvait la sensation d’avoir commis une faute honteuse… une faute qu’il ne pourrait jamais se pardonner.




  L’obscurité s’étendait au pied du Grand Val. Subjuguée par la portée de son pouvoir, la Bête incendia la forêt morte. Bientôt, ce monde appartiendrait au Maître des Ténèbres. Et elle en serait le tyran incontesté.




  


  





  
 3 - L’intégration de Xandor




  Kellmer examina la dépouille de Xandor avec soin, notant le moindre détail comme s’il devait se le rappeler à tout prix. Il s’interrogea longuement sur sa responsabilité. Aurait-il dû rester auprès d’eux au lieu d’aller quérir de l’aide ? Aurait-il dû estimer davantage cet homme désagréable ? Il remarqua soudain ce que les autres avaient sans doute déjà observé : Xandor avait subi de nombreux supplices avant que son corps n’éclate en lambeaux sur les rochers. Mais Kellmer ne croyait pas une seconde que ces actes infâmes soient l’œuvre de la créature aperçue au creux du gouffre. Non, c’était forcément l’œuvre de la Bête. La bulle se posa soudain sur son épaule et il sentit un souffle dans son cou.




  — Xandor, c’est vous ?




  « Bien sûr que c’est moi, rétorqua le mage dans sa bulle ! »




  Kellmer fouilla dans sa poche et en retira l’œil de tigre que l’Homme Sage lui avait offert.




  — Ce n’est qu’une pierre, mais j’espère qu’elle vous portera chance, dit-il en la posant sur le torse du mage.




  Xandor virevolta un instant dans les airs, puis se posa sur sa dépouille.




  — Je savais que je te trouverais là, lança Mellzo en entrant.




  — Je n’ose pas le quitter. J’aurais l’impression de le trahir.




  — Le trahir ? Que dis-tu là, voyons ?




  Mellzo remarqua son regard voilé, son teint blafard, puis l’œil de tigre qui trônait presque fièrement sur le torse du mage.




  — Je vois que tu as su en faire bon usage.




  — Je ne me suis montré ni gentil, ni respectueux envers lui, n’est-ce pas, soupira Kellmer.




  — Moi non plus mon garçon, avoua Mellzo. Je reconnais que la situation est tragique, mais souviens-toi que Xandor en est le seul responsable. Et puisque je ne vois pas comment nous pourrions le ramener d’entre les morts. Il faudra lui organiser des funérailles.




  Kellmer fronça les sourcils.




  — Mais… il est là, son esprit est vivant.




  — En effet. Tu peux lui tenir compagnie pendant que je vais rendre une petite visite à la sorcière blanche ? Peut-être saura-t-elle lui redonner vie… quoique, j’en serais étonné.




  Kellmer acquiesça et le regarda s’éloigner en soupirant.




  — J’espère sincèrement qu’elle pourra vous aider, Xandor.




  Touché, le mage se concentra jusqu’à produire une lumière intense. Kellmer sursauta.




  — Ça alors. Je n’ai donc pas rêvé. Vous êtes vivant !




  La luminosité de la bulle de lumière faiblit, puis s’éteignit tout à fait. Sans le vouloir, Xandor avait épuisé ses dernières forces. Kellmer resta encore un moment auprès de lui, puis décida de rejoindre son père. Après son départ, le mage étudia sa dépouille et remarqua que le garçon n’avait pas repris son œil de tigre. Il était si touché qu’il en aurait pleuré de joie. Mais il ne put que se désoler de ne plus être fait de chair.




  ♦ ♦ ♦




  Sharane sentit soudain la présence de l’Homme Sage. Il se présenta et elle l’accueillit en lui tendant la main avec élégance.




  — Je pense que nous n’avons jamais été présentés, mais j’ai beaucoup entendu parler de vous, dit-elle en souriant.




  Une expression ironique éclaira le visage de Mellzo.




  — Puisque les choses mauvaises se répandent plus vite que les bonnes, je n’ose imaginer ce qu’on vous a raconté, ma chère. Bref, j’aimerais vous consulter concernant ce pauvre Xandor de Prax. Je suppose que l’on vous a déjà rapporté sa triste aventure. Je ne sais pas de quelle manière cela a pu se produire, mais il semblerait qu’il ne soit désormais qu’un pur esprit. Quant à son corps… j’ai bien peur qu’il ne soit inutilisable.




  Une tristesse infinie envahit le regard de la sorcière blanche et Mellzo prit soudain conscience de sa terrible maladresse.




  — Je suis désolé de mon manque de tact et de sensibilité.




  — Ce n’est rien. Pauvre Xandor, dit-elle affligée. Il a été mon élève, voilà longtemps. Je suppose qu’il a utilisé la méthode de survie que je lui ai enseignée.




  — En quoi consiste cette méthode ? s’enquit l’Homme Sage.




  — Il s’agit de créer une bulle de lumière et de s’y réfugier.




  — Une bulle de lumière ? Je vois. Il est donc possible que son esprit existe encore, réfléchit Mellzo. Mais puisque son corps est en lambeaux, je présume qu’il n’y a pas moyen de le ranimer.




  Sharane hésita puis répondit d’une voix douce.




  — Vous croyez vraiment qu’il s’agit de l’esprit de Xandor ?




  Mellzo haussa les épaules.




  — En vérité, je n’ai aucune certitude. Mais j’ai senti une présence. J’ai même vu un éclat de lumière au-dessus de sa dépouille. Il est possible qu'il essaie de communiquer avec nous.




  Sharane suivit Mellzo à la maison des morts. Kellmer était de retour auprès de Xandor. En contemplant le corps mutilé et froid qui gisait sur la table, elle ressentit une vive émotion. Elle tendit les mains et l’appela.




  — Xandor, venez me rejoindre.




  Une bulle étincelante s’éleva au-dessus de la dépouille, puis se posa entre ses mains, et remonta sur son épaule.




  — Je vais l’emmener chez moi, souffla-t-elle.




  — Prenez l’œil de tigre. Il en aura besoin, l’assura Kellmer.




  Sharane sourit, touchée de cette délicate attention.




  — Merci, je le conserverai en lieu sûr. Informez ses proches qu’ils peuvent disposer de son corps, dit-elle. Il faudra chercher un autre moyen de le ramener parmi les vivants.




  Mellzo hocha la tête en signe d’assentiment, mais Kellmer resta bouche bée. Il n’arrivait pas à croire ce qu’il entendait.




  — Vous pouvez vraiment le ramener ?




  — Oui, il existe un moyen, mais je dois en évaluer les risques.




  — Ce serait vraiment merveilleux si vous y parveniez.




  — La Lumière est toute puissante, Kellmer de Volk. Je suis convaincue qu’elle me mettra sur la voie. Je dois partir, dit-elle en lui pressant la main. Puisse la Lumière te guider et te protéger.




  Elle quitta la maison des morts sur la pointe des pieds, puis rejoignit son havre. Lorsqu’elle déposa la bulle de lumière dans une coupe de cristal, Xandor retrouva enfin la sérénité. S’il avait la chance de revenir à la vie, il était sûr que ce serait grâce à elle. « Sinon il ne me restera plus qu'à rejoindre le royaume des âmes, soupira-t-il. »




  ♦ ♦ ♦




  Sharane connaissait les moyens susceptibles de redonner vie à Xandor. Elle pouvait user de philtres, de sortilèges, et même d’incantations. Mais toutes ces méthodes avaient un prix que ni elle, ni Xandor, ne souhaiterait payer. Elle consulta ses livres de magie et finit par y découvrir une méthode qui avait l’avantage d’être réalisable sans l’aval des puissances éthériques. Malgré les centaines d’années qui jalonnaient son âme et sa conscience, elle ne se rappelait que d’une seule intégration. Mais dans le cas de Xandor, cette intégration était compromise. En feuilletant ses livres avec une attention accrue, elle découvrit finalement que l’intégration ne devait pas obligatoirement être le fait du corps initial. Il pouvait s’agir du corps d’un inconnu, pourvu qu’il soit intact. En y repensant, Sharane réalisa qu’elle le trouverait sans doute à la maison des morts. Une lueur d’espoir naquit en elle et elle revint sur ses pas. En ouvrant la porte, elle se heurta à une jeune femme qui respirait la bonté.




  — Je suis Hanie. Comment puis-je vous aider ?




  — Je dois m’acquitter d’une importante mission. Y a-t-il eu mort d’homme ces derniers jours, à part Maître Xandor de Prax ?




  Hanie réfléchit un moment, puis s’écria :




  — Bien sûr. Il y a eu Gabrion des Trois Moulins.




  Sharane soupira d’aise.




  — Vraiment, dites-moi que son corps n’est pas endommagé.




  — Eh bien, il n’a qu’une légère bosse à la tête. Nous n’avons pas eu le temps d’en disposer, mais il n’a aucune famille.




  — Aucune famille, s’écria Sharane, ravie. Puis-je le voir ?




  — Bien sûr, mais si vous souhaitez en disposer, vous devrez d’abord obtenir l’assentiment du Haut Conseil.




  Une lueur d’espoir éclaira son visage.




  — Ce ne sera pas un problème s’il est celui que je cherche.




  Hanie acquiesça et la précéda dans une petite salle peinte en blanc. Sharane examina attentivement la dépouille de Gabrion des Trois Moulins. Bien qu’encore jeune, son corps portait les cicatrices des épreuves et du travail acharné. Elle sentit sa force tranquille et regretta autant sa mort que celle de Xandor. Mais contrairement à ce dernier, il avait atteint le royaume des âmes.




  Satisfaite, elle rentra chez elle et s’endormit en contemplant la coupe de cristal, mais l’aube la surprit éveillée et impatiente de redonner vie à Xandor.




  ♦ ♦ ♦




  La foule s’était rassemblée au bas des marches du bâtiment où siégeait le Haut Conseil. Quant à Sharane, Mellzo, et Hanie, ils attendirent que le gardien les introduise dans la salle. Cordés en face des membres du Haut Conseil, Sharane et Mellzo furent interrogés sur l’objet de leur requête. Lorsqu’ils eurent terminé, Hanie étala les circonstances entourant le décès de Gabrion des Trois Moulins. Si Meknor donna rapidement son aval, d’autres, moins sympathiques à la cause de Xandor, hésitèrent.




  — Je crois, intervint Aldorik, que Gabrion des Trois Moulins mériterait bien davantage qu’on lui accorde une nouvelle vie.




  Ce fut finalement Mellzo qui trouva les mots justes.




  — Nous n’avons pas à juger des mérites de Xandor de Prax. Qu’il nous suffise de savoir que contrairement à Gabrion, il est emprisonné entre deux plans de l’existence. Notre devoir, que nous l’estimions ou pas, est de le libérer.




  Zolthèz consulta les membres du Conseil, et malgré quelques réticences, ils approuvèrent finalement l’intégration de Xandor.




  — Sharane, vous pouvez disposer du corps de Gabrion, mais le Haut Conseil tient à être témoin de l’intégration de Xandor. Faites-nous savoir à quel moment vous comptez procéder.




  Zolthèz leva l’assemblée.




  — Hanie, veuillez préparer Gabrion pour demain matin.




  — Bien sûr, mais qu’entendez-vous par le préparer ?




  — Vous devez simplement le laver et le vêtir de blanc.




  — Ce sera fait, dit-elle en se retirant.




  Mellzo pressa affectueusement la main de Sharane et rentra chez lui. Elle le regarda s’éloigner et décida de marcher un peu. Elle savait comment s’y prendre pour réaliser l’intégration, mais elle craignait que Xandor refuse d’intégrer ce corps inconnu. En réalité, elle ne savait rien des manipulations de la Bête. Elle espérait seulement que l’âme du mage n’ait pas été corrompue. Sans qu'elle ne s'en aperçoive, ses pas la ramenèrent chez elle. Comme la veille, elle se blottit dans son fauteuil, et comme la veille, elle s’endormit en contemplant la coupe de cristal.




  ♦ ♦ ♦




  Au petit matin, Sharane médita un moment dans la véranda, avant de se rendre à la maison des morts. Elle demanda qu’on transporte la dépouille de Gabrion des Trois Moulins à la maison des prières, et qu’on aille quérir Mellzo et les membres du Haut Conseil. Ils arrivèrent peu après midi.




  Sharane les accueillit avec grâce et les pria de prendre place autour d’un grand cercle. Elle brûla de l’encens et en parfuma toute la pièce, puis déroula un drap de coton blanc et attendit qu’on y dépose la dépouille du pauvre Gabrion. Elle lui jeta un regard compatissant, puis étala de l’eau de cristal et des fleurs de lotus à l’intérieur du cercle. Lorsqu’elle eut terminé, elle posa l’œil de tigre de Kellmer sur son torse et disposa huit bougies autour de lui. Après les avoir allumées, elle posa la coupe de cristal sur le sol et entama une longue prière. Elle s’interrompit soudain, comme si quelque chose troublait son esprit. Peu à peu, des silhouettes opales-centes se détachèrent d’elle et flottèrent à l’intérieur du cercle. Elles étaient belles, vieilles et immortelles. Attirées par la lueur des bougies, elles encerclèrent la dépouille de Gabrion des Trois Moulins et entamèrent un chant dans une langue connue d’elles seules. Soudain, la bulle s’illumina, puis s’éleva et flotta un instant à l’intérieur du cercle, avant de se lier au corps sans vie de Gabrion. L’esprit de Xandor de Prax hésita un instant, puis cessa de résister à l’appel et se laissa guider au cœur de Gabrion. Il sut qu’une nouvelle vie commençait pour lui lorsque l’air s’engouffra dans ses poumons et qu’en ouvrant les yeux, il aperçut le doux visage de Sharane. L’intégration de Xandor terminée, les immortelles regagnèrent rapidement leur berceau. Sharane fit quelques pas en chancelant, puis s’évanouit. Xandor tendit la main vers elle et remarqua que son beau visage portait les stigmates du temps.
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